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Debré contre U.N.E.F.

L'Association G�n�rale des Etudiants 
de Nantes a organis� les 17 et 18 
novembre deux journ�es d'�tudes 
ayant pour th�me la liaison Universit�-
Entreprise. Ces journ�es ont d�bouch� 
sur la cr�ation d'un bureau � Liaison 
Universit�-�tudiants-�conomie �, qui 
pr�sentera dans quelques mois des 
projets concrets sur le plan r�gional. 
Selon les r�sultats, l'exp�rience 
pourrait �tre �tendue au plan national.
Ainsi en ont d�cid� les responsables de 
l'A.G.E. de Nantes, appuy�s par M. 
Olivier Giscard d'Estaing, pr�sident de 
l'Association Europ�enne des jeunes 
chambres �conomiques, et M. Rouchet, 
industriel nantais.

Les d�cisions ont �t� prises contre la 
volont� de l’U.N.E.F.

De quoi s'agit-il exactement ?

HACUN sait aujourd'hui que 
l'Universit� est incapable de fournir � 
l'�conomie nationale les cadres dont 

elle a besoin ; l'archa�sme de ses structures 
et son sous-�quipement l'en emp�chent. 
Chacun a aussi conscience de la n�cessit� 
d'assurer une liaison entre l'Universit� et 
l'�conomie, de pr�parer le passage des 
�tudiants d'un enseignement trop th�orique 
� leur insertion dans la pratique de leur 
future profession.

Mais alors pourquoi cette opposition de 
l’U.N.E.F. � l'initiative de l’A.G.E. de 
Nantes ?

Il s'agit l� d'un �pisode (un de plus) qui 
oppose le mouvement �tudiant � M. Michel 
Debr�. En effet, il existe d�j� des 
organismes charg�s d'assurer cette liaison 
entre les �tudiants et l'entreprise : les 
comit�s de liaison �tudiants-entreprises, qui 
fonctionnent dans le cadre des centres
r�gionaux des œuvres universitaires, 
organismes cog�r�s par les repr�sentants de 
l'Education Nationale et de l'U.N.E.F. Pour-
quoi, d�s lors, l’A.G.E. de Nantes cr�erait-
elle dans cette ville un organisme, soi-
disant ind�pendant, en r�alit� financ� par 
des entreprises priv�es, alors que le centre 
des œuvres universitaires vient de voter les 
cr�dits n�cessaires � l'installation d'un 
comit� de liaison �tudiants-entreprises, � 
Nantes ? Tout simplement, parce qu'elle est 
une des derni�res A.G.E. de province 
encore hostile � l’U.N.E.F. et entrant, par 
cons�quent, dans le jeu du premier 
ministre.

Ce que Le Figaro appelle une opposition 
de doctrine, n'est en r�alit�, que 
l'expression d'une des intrigues famili�res � 
M. Debr�. L'opposition de fond intervient 
non sur le principe mais sur le mode de 
financement. L.U.N.E.F. est, � juste titre,
hostile � une participation financi�re des 
entreprises priv�es � l'enseignement 
sup�rieur. En l'acceptant, l'A.G.E. de 
Nantes entre pleinement dans le jeu du 
patronat fran�ais. Il est vrai que les deux 
journ�es d'�tudes n'ont pas connu un grand 
succ�s.

Jacques Tollivier
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